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RÉSUMÉ
Saurauia magentea Danet, sp. nov. récemment découvert dans la province indonésienne de Papouasie, 
est décrit et illustré. Il est bien caractérisé par son limbe foliaire étroit, multinervé et par ses fl eurs 
magenta, solitaires ou fasciculées. Il se distingue des espèces néoguinéennes de la section Ramifl orae 
(Diels) Gilg & Werderm. par ses feuilles garnies de spinules et de petits aiguillons.

ABSTRACT
Saurauia magentea Danet, sp. nov. (Actinidiaceae), a new species from Papua.
Saurauia magentea Danet, sp. nov. recently discovered in the Indonesian province of Papua, is described 
and illustated. It is well characterized by its narrow, multinerved leaf blade and by its magenta fl ow-
ers, solitary or fasciculate. It diff ers from the Neo-Guinean species in the section Ramifl orae (Diels) 
Gilg & Werderm. by having spinules and tiny prickles on the leaves.
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INTRODUCTION

Le genre Saurauia Willd. (Actinidiaceae) compte environ 300 
espèces (Briggs 2011) réparties dans les régions tropicales et 
subtropicales d’Amérique, d’Asie et d’Océanie. Ce genre a fait 
l’objet de révisions relativement récentes pour l’Amérique (Hunter 
1966 ; Soejarto 1980), la Chine (Li et al. 2007) et le Viêt-Nam 
(Cuong et al. 2007) mais il n’a pas été traité pour la Nouvelle-
Guinée depuis près d’un siècle, à l’exception de neuf espèces 
altimontaines (Royen 1982). La dernière révision pour cette île 
(Diels 1922) reconnaît 43 espèces mais elle est largement obsolète 
aujourd’hui : d’une part, elle omet six espèces décrites à partir du 
matériel collecté lors des expéditions de Lorentz (Lauterbach 1912) 
et de Wollaston (Ridley 1916) et d’autre part, une cinquantaine 
de noms d’espèces nouvelles ont été publiés depuis lors dans 
les résultats de plusieurs expéditions scientifi ques en Nouvelle-
Guinée (Diels 1924, 1929 ; White & Francis 1927 ; Smith 1941; 
Kanehira & Hatusima 1943 ; Gilli 1980 ; Royen 1982 ; Takeuchi 
2008 ; Conn & Damas 2013). Le nombre de taxons reconnus 
aujourd’hui en Nouvelle-Guinée reste à établir (Briggs 2011 ; 
Conn & Damas 2013). La classifi cation proposée par Diels (1922) 
divise le genre en dix séries. Gilg & Werdermann (1925) l’ont 
modifi ée en élevant trois des séries de Diels au rang sectionnel 
et en regroupant les sept autres pour former une quatrième sec-
tion. Pour la Nouvelle-Guinée, le genre est ainsi divisé en quatre 
sections très inégales en nombre d’espèces : une dizaine d’espèces 
à fl eurs solitaires ou réunies en fascicules sont réparties dans les 
sections Unifl orae (Diels) Gilg & Werderm., Ramifl orae (Diels) 
Gilg & Werderm. et Calyptratae (Diels) Gilg & Werderm., alors 
que toutes les autres espèces néoguinéennes sont réunies dans la 
section Pleianthae (Diels) Gilg & Werderm. Cette dernière regroupe 
tous les autres types d’infl orescences et se divise en sept séries en 
fonction du type d’infl orescence et du type d’indument à la surface 
des feuilles, des bractées et des sépales. Plusieurs auteurs (Burtt 
1936 ; Royen 1982 ; Takeuchi 2008 ; Conn & Damas 2013) ont 
montré que cette classifi cation est largement artifi cielle car des 
espèces manifestement affi  nes se placent dans diff érents groupes. 
Aujourd’hui, l’absence d’une classifi cation appropriée et d’une 
clé de détermination de toutes les espèces connues est un sérieux 
obstacle à l’identifi cation des nouvelles collectes de Saurauia en 
Nouvelle-Guinée. Toutefois, la détermination du nouveau ma-
tériel demeure possible au sein de la section Ramifl orae qui ne 
compte que trois espèces en Nouvelle-Guinée : Saurauia rodatzii 
K.Schum. & Lauterb., Saurauia excurrens A.C.Sm. et Saurauia 
warenensis Kaneh. & Hatus. Du matériel récemment collecté dans 
la province indonésienne de Papouasie se place dans cette section 
Ramifl orae sans toutefois correspondre à une espèce connue. Ce 
matériel est utilisé ici pour la description d’une espèce nouvelle.

SYSTÉMATIQUE

 Saurauia magentea Danet, sp. nov. 
(Fig. 1)

Haec species inter congeneros novoguineenses ad Saurauiam sect. 
Ramifloras (Diels) Gilg & Werderm. lamina foliari subtus aculeolata, 

margine foliari spinuloso distinguitur. Saurauiae excurrenti A.C.Sm. 
similis, 2,2-5,7 cm longiore pedunculo, magenteis usque 7-11 × 6-9 mm 
majoribus sepalis, magenteis 1,6-2,5 × 1-1,7 cm majoribus petalis, 
staminibus plus numerosis, ovario 5-loculis differt.

TYPUS. — Indonésie. Province de Papouasie, au bord du sentier 
traversant la forêt primaire et reliant Longimik à Yabenanggok 
(3°51’09’’S, 138°27’06’’E), 3207 m, 24.V.2008, fl ., Danet 4615 
(holo-, P[P02438972]! ; iso-, BO!, MAN!).

PARATYPUS. — Indonésie. Province de Papouasie, forêt primaire, au 
bord du sentier Longimik-Yabenanggok (3°51’09”S, 138°27’06”E), 
3190 m, 4.XII.2002, fl ., Danet 4184 (LYJB!).

DESCRIPTION

Arbuste terrestre, dressé, rameux, atteignant 5 m de hauteur ; 
ramilles arrondies, densément garnies d’émergences épider-
miques marron, discoïdes, mamelonnées à plus ou moins 
aiguillonnées, subpersistantes. Feuilles étalées-dressées, al-
ternes, regroupées par 8-15 aux sommets des ramilles. Pétiole 
arrondi, 4-11 × 1-2 mm, densément garni d’émergences 
identiques à celles des ramilles. Limbe étroitement obovale, 
(3,8-)4,9-15,1 × (1,3-)1,7-4,1 cm, cartacé ; base cunéiforme ; 
marge munie de chaque côté de 26-39 spinules antrorses, 
longues de 0,5-1,5 mm ; sommet obtus, arrondi ou rétus, 
spinulé ; face supérieure vert franc, mate, glabre, marquée 
de cystolithes linéaires ; face inférieure vert clair, éparsement 
garnie d’émergences hétéromorphes : transition progressive de 
l’écaille discoïde inerme de 0,2 mm de diamètre à l’aiguillon 
antrorse long de 0,8 mm (jusqu’à 1,2 mm sur la nervure 
médiane) ; nervure médiane immergée et canaliculée dessus, 
proéminente dessous ; nervation brochidodrome ; nervures 
secondaires (23-36 paires) et intersecondaires imprimées 
ou obscures dessus, un peu saillantes dessous ; nervures 
tertiaires obscures ou invisibles dessus, un peu saillantes ou 
obscures dessous.

Infl orescences axillaires, en fascicules 2-3-fl ores ou fl eurs 
solitaires, naissant sur les parties feuillées et défeuillées des 
rameaux. Pédoncule magenta, 2,2-5,7 × 0,1-0,2 cm, très 
éparsement aculéolé. Bractéoles 2, insérées dans la moitié 
inférieure du pédoncule, ovales, c. 2 × 1,5 mm, entières ou 
fi mbriées à la marge, aiguës au sommet, glabres. Sépales 
5, libres, magenta, orbiculaires, largement ovales ou large-
ment elliptiques, s’accroissant en taille de l’extérieur vers 
l’intérieur, les externes 4-8 × 4-7 mm, les internes 7-11 × 
6-9 mm, arrondis au sommet, glabres hormis la marge ir-
régulièrement fi mbriée-ciliée, marqués par transparence 
de cystolithes linéaires. Pétales 5, connés sur c. 1 mm à la 
base, magenta, elliptiques ou elliptiques-obovales, 1,6-2,5 × 
1-1,7 cm, arrondis ou rétus au sommet, glabres, marqués 
par transparence de cystolithes linéaires. 64-75 étamines, 4 
ou 5-sériées, adnées à la base de la corolle (insérées sur les 
0-2 mm basaux), c. 7 mm de longueur, glabres ; fi lets linéaires, 
c. 5 mm de longueur ; anthères dorsifi xes, à thèques jaune 
pâle, étroitement oblongues, c. 2 × 0,5 mm, à déhiscence 
longitudinale introrse. Ovaire largement ovoïde, c. 5 × 4 mm, 
glabre ; 5 loges ; styles connés sur toute leur longueur en une 
colonne de 5-8 mm, glabre ; 5 stigmates, bilobés.

Fruit non vu.
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FIG. 1 . — Saurauia magentea Danet, sp. nov. (Danet 4615) : A, rameaux fl euris ; B, fl eurs. Photographies Frédéric Danet.
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HABITAT ET DISTRIBUTION

Saurauia magentea, sp. nov. est endémique du massif du 
Yonowe, en Nouvelle-Guinée. Il a été rencontré en bor-
dure de sentier au sein de la forêt primaire, vers 3200 m 
d’altitude.

STATUT DE CONSERVATION

Saurauia magentea, sp. nov. n’est connu que d’une seule 
localité dans un massif inexploré sur le plan botanique. En 
l’absence d’information supplémentaire, le risque d’extinction 
de cette espèce ne peut pas être évalué. Saurauia magentea, 
sp. nov. est donc provisoirement placé dans la catégorie 
« Données insuffi  santes, DD » selon les critères de la Liste 
rouge des espèces de l’UICN (2012).

REMARQUES

Saurauia magentea, sp. nov. est très distinct, bien caracté-
risé par son limbe foliaire étroit et multinervé, spinulé à la 
marge et par ses fl eurs magenta, solitaires ou fasciculées. 
Selon la classifi cation infragénérique de Diels (1922), 
modifi ée par Gilg & Werdermann (1925), il se place dans 
la section Ramifl orae par ses fl eurs solitaires ou fasciculées 
sur les parties défeuillées des rameaux. Son limbe foliaire 
muni de spinules à la marge et garni de petits aiguillons 
à la face inférieure le distingue nettement des trois autres 
espèces néoguinéennes de la section Ramifl orae dont le 
limbe foliaire est serreté-calleux à la marge et garni d’écailles 
suborbiculaires inermes à la face inférieure. Parmi ses trois 
espèces, S. excurrens se rapproche de S. magentea, sp. nov. 
par le limbe foliaire étroit et multinervé mais s’en éloigne 
nettement par le pédoncule de 8-11 mm de longueur, les 
sépales vert pâle, plus petits (jusqu’à 3-4 × 3-4 mm), les 
pétales blancs, plus petits (7 × 3-5 mm), les étamines moitié 
moins nombreuses et l’ovaire à 3 loges. Saurauia magentea, 
sp. nov. présente des émergences épidermiques identiques à 
celles qui caractérisent la série Setosae Diels dans la section 
Pleianthae mais il partage peu d’affi  nités avec les espèces 
de ce groupe.
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